376 


SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE. 


Stamina numerosa (circiter 30), e tubo calycis vix exserta, inoequaliu nec 
simplici serie inserta; iilamentis rigidis, basi plus minusve in annulo hvpogyno 
unitis; antheris ovatis bilobis, dorso affixis, introrsis. 

Ovarium oblongum uniloculare, ovulo oblongo erecto subanatropo, cbalaza 
laterali. Stylus rectus, staminibus longior. Stigma simplex, oblique expansum, 
papilloso-fimbriatum, latere decurrens. 

Fructus, pericarpio membranaceo, oblongo-fusiformis, tubo calycis accrelo 
et indurato, prismatico-pentagono, apice incrassato et constricto, inclusus. 
Tubus calycis, in fructu maturo, angulis visco tenacissimo indutis, lobis 
persisleutibus dentiformibus coronatus. 

Semen erectum, pericarpio couforme, liberum. Tegumentum membrana- 
ceum fuscum, pericarpio paulo crassius, uno latere, secundum longitudineui, 
subintroflexum et in lamina fusca (cbalaza lineari), perispermio tenui molli 


rnucoso involuta, extensum. 


Embryo rectus, radicula inferiori, tigella 


cyliudrica, cotyledonibus foliaceis subrotundis basi emarginato-cordatis, late- 
libus convolutis et perispermii vestigium involventibus. 


VlEILLARDIA AUSTRO-CALEDONICA. 

Arbor ramis crassis cylindricis, foliis quincuncie alternis, approximatis 
coriaceis, exstipulatis, petiolo angusto pollicari aul bipollicari, limbo subellip- 
lico, integerrimo, penninervio, utrinque glabro; floribus in corymbis termi- 
nalibus disposilis, calycibus coriaceis intus et exlus puberulis. 

Hab. in planitie insulae Novae-Caledoniae, ubi clar. Vieillard primus invenit 
(herb. Mus. parisiensis et Mus. coloniarum). 

Obs. — Les collections de la Nouvelte-Caledonie renferment encore des 
echantillons de deux arbres egalement voisins des Pisonia, du Vieillurdia 
et du Calpidia; mais ces Echantillons, depourvus de fruits, peuvent laisser 
des doutes sur leur determination et necessitent des comparaisons uUerieures 
avec les especes de ce groupe propres a la Polynesie. 


NOTE SUR LE GENRE CROSSOSTYLIS DE FORSTER, par MM. Ad. BUOXfciNilAItT 

et Arthur GRIS. 

Les collections formees par I\IM. Pancher et Vieillard a la Nouvelle-Cale- 
donie comprennent, en bouton, en fleur et en fruit, une plante que nous 
avions reconnue pour appartenir au genre assez imparfaitement deceit par 
Forster sous le nom de Crossostylis. La grandeur de ses fleurs nous l’avait 
fait designer sous le nom spEcifique de yrandiflora. M. Pancher, dans ses 
derniers envois, avait etE conduit aussi a lui donner ce meme nom. 

Le Crossostylis biflora de Forster a Ete decrit et figurE rEcemment par 
M. Asa Gray dans la botanique du voyage du capitaine AVilkes ( Unit. Stat. 
exploring expedition , p. 610, tab. 77); mais il ne l a pas observE en fruit, 
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et sa description de la fleur, comparee a des echantillons de cette meme espece, 
nous parait inexacte en un point assez important de ia structure de l'ovaire. 

Le Crossostylis biflora et le Crossostylis grandiflora se ressemblent par 
tous les points essentiels de leur structure; ils different I6g6rement par la 
forme des s6pales et des petales, par le nombre des etamines qui est de 20 
dans le C. biflora d’apres Forster et M. Asa Gray, que nous avons trouve de 
21 a 2U, suivant les fleurs, dans un echantillon de cette espece de la Nouvelle- 
Cafedonie, et qui est de 28 dans le C. grandiflora , une etanl opposee devant 
chaque petale et six devant cbaque sepale. Les memes appendices se trouvent 
entre la base des etamines en dedans du tube du calice. 

L’ovaire, qui est h moitfe plong6 dans le receptacle, mais dont la surface 
snperieure convexe est marquee de stries ravonnantes, a et6 decrit et figure 
par M. Asa Gray comme 5 12 loges bi-ovuiees ; Forster indiquait le fruit 
comme uniloculaire. Fn examinant avec soin l’ovaire des deux especes que 
nous avons eues a notre disposition, nous avons reconnu d’une maniere bien 
positive, meme sur des boutons jeunes, que les cloisons observees par le 
savant botaniste americain ne sont que des lames saillantes partant du fondde 
l’ovaire et de ses parois lateralcs, mais qui, a aucune epoque, ne sont unies 
ni meme rapprochecs de la paroi superieure fibre de l’ovaire. Ce ne sont que 
des cloisons incompletes, assez saillantes dans le C. biflora, ne formant que des 
nervures peu prolminentes dans le C. grandiflora. Ces lames indiquent cepen- 
dant le nombre des carpelles constituants de l’ovaire, a chacun desquels cor¬ 
respondent deux ovules fixes a la colonne centrale qui traverse l’ovaire; cette 
colonne, ties courte d’abord, s’allonge a mesure que le fruit se dGveloppe et 
que sa surface supfirieure devient plus convexe. Les ovules, places d’abord 
borizontalement, sont ensuite suspendus a l’extr6mile de funicules roides assez 
allonges dans les graines fecondes. Le stigmate presente autant de petits lobes 
lineaires qu’il y a de carpelles, et ces lobes, diversenieut groupes, sont assez 
souvent reunis en quatre faisceaux comme Forster 1’avait observe. Les car¬ 
pelles, dansle C. biflora , ne paraissent etre qu’au nombre de 12 a 16; dans 
le C. grandiflora, ce nombre est egal a celui des etamines, soit 28. 

Le fruit, que Forster seul a fait connaitre, nous parait differer beaucoup de sa 
description. Dans le C. grandiflora , il ressemble beaucoup par sa forme exfe- 
rlwire a la figure de Forster, mais ce n’est nullement une baie indebiscente. La 
partie superieure convexe, formant comme un couvercle h6mispherique marque 
de stries ravonnantes, se detache par suite de la rupture de la colonne centrale 
au-dessus de l’insertion des graines; cette colonne centrale, qui persistait ainsi 
au milieu de la partie inferieure du fruit, portait, dans ceux que nous avons 
observes, beaucoup d’ovules avortes et un certain nombre de graines feriilescl 
mures. Celles-ci etaient suspendues a l’extr6mite de funicules roides et subu- 
les qui se terminaient par une caroncule blanche spongieuse lobee qui recou- 
vrait en partie la graine a testa noir et brillant; lorsqu’on detachait la graine, 
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cette petite excroissance celluleuse ne l’accompagnait pas comme un arille, 
mais restait fix6e an funicule. Leur presence dans des fruits dont beaucoup de 
graines seraient fertiles, formerait une sorte de pulpe qui a pu faire designer 
ce fruit par Forster par les mots de bacca unilocularis polysperma. Quant a la 
graine elle-tn<hue, elle est ovale, a testa noir, lisse et brillant; elle renferme 
un p6risperme charnu 6pais et un embryon droit plac6 dans l’axe de la graine. 
Sa radicule est dirig6e superieurement vers le bile, et ses cotyledons, un 
peu plus larges que la tigelle, sont elliptiques, convexes et appliques l’un 
contre l’autre. 

Ces caracteres de la graine confirment les rapports de ce genre avec les 
L6gnotidees (1). 

M. Chatin presente i\ la Societe un echantillon anomal d 'Orchis 
maculata , recolte le 20 de ce mois dans la forSt de Rambouillet, 
pres de Montfort-l’Amaury (Seine-et-Oise), et dont la tige, simple 
dans le bas, se bifurque sans fasciation prealable, pour porter deux 
epis cylindriques et semblables aux epis normaux. M. Chatin ajoute 
que l’on doit rapprocher ce fait d’une anomalie analogue observee 
par M. Duchartre sur une Tulipe (2). 

(1) Depuis la lecture de cette note, nous avons observe, dans les collections de 
M. Yieillard (n° 43), une Iroisieme espece de Crossostylis que nous designerons par le 
nom de C. multi flora • Elle differe des deux especes precedentes : 1* par des pedoncules 
plusieurs fois dichotomes, portant des fleurs beaucoup plus petites; 2° par le nombre 
beaucoup moins considerable des parties de l’androcee et du pistil, qui sont les unes et 
les autres reduites a huit, 4 etamiues etant opposees aux sepales et 4 aux petaies. 

(Note ajoutte au moment de l % impression .) 

(2) Voyez le Bulletin, t. VII, p. 462. 





